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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 02/07/2015         4921,87
DOW JONES 01/07/2015        17619,51

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1100                     1USD = 590, 952 1 USD 627,161                                                           
1,3902                     1CAD = 471,844 1 CAD             496,299
136,6300                 1JPY  = 4,801 100 JPY 499,243
0,7091                     1GBP = 925,121 1 GBP 963,175
1,0457                     1CHF = 627,290 100 CHF 65640,85
13,5328                   1ZAR = 48,472 100 ZAR 5040,46
10,8118                   1MAD =                           60,670 1MAD              63,09
6,8838                     1CNY = 95,290 1CNY 98,15
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
02-juillet. 62,99

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 02/07/2015

LE programme d'entrepre‐neuriat de la FondationTony Elumelu, par ailleursprésident du Conseil d'ad‐ministration de Unitedbank for Africa (UBA), etprésident de Heirs Hol‐dings Limited, vient de sé‐lectionner les projets de 1000 entrepreneurs afri‐cains sur les 20 000 dos‐siers de candidatures

venus de tout le continent.Parmi les lauréats, "igurenttrois de nos compatriotesqui ont présenté des pro‐jets liés à l'agriculture et àla mode. Ils se retrouve‐ront donc du 10 au 12 juil‐let 2015, à Ota, dans l'Etatd'Ogun, situé au sud‐ouestdu Nigeria, en compagnied'autres lauréats pourprendre part à un atelierde formation destiné à ren‐forcer leurs capacités opé‐rationnelles. Le présidentTony Elumelu, qui s'est faitl'avocat du développementimpulsé par l'entrepreneu‐

riat, et qui s'engage en fa‐veur du redressement del'Afrique, stimulé par lesecteur privé, a déclaré àl'endroit des heureux lau‐réats, au cours d'une confé‐rence de presse tenue le 23mars dernier à Lagos, que''dans le cadre de l'accom-
pagnement de ces entrepre-
neurs émergents, nous
fournissons le capital, les ré-
seaux, la formation et le
soutien pour qu'ils puissent
stimuler la transformation
économique et sociale à tra-
vers toute l'Afrique, tout en
fournissant des solutions à

ses problèmes ainsi que l'as-
surance de leur propre ave-
nir et celui des générations
futures'.'  Le Programme d'entrepreneuriat de la Fon‐dation Tony Elumelu al‐loue une enveloppe globale100 millions de dollars(environ 60 milliards denos francs) à l'accompa‐gnement de 10 000 entre‐preneurs au cours des 10prochaines années, créantainsi 1 000 000 de nou‐veaux emplois à traverstoute l'Afrique. Ce pro‐gramme permet d'encou‐rager d'autres chefs

Trois Gabonais primés 
Programme d' entrepreneuriat de la Fondation Tony Elumelu 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

La direction générale de
l’économie et de la poli-
tique fiscale vient de pu-
blier le dernier tableau de
bord de l’économie (TBE)
gabonaise portant sur la si-
tuation en 2014 et les pers-
pectives 2015-2016. Ce
document désormais dis-
ponible sur le site de cette
a d m i n i s t r a t i o n
(ht tp://www.dgepf .ga) ,
montre les récentes évolu-
tions de l'économie natio-
nale ainsi que les
perspectives. Synthèse. 

ON retient que le TBE si‐gnale un ralentissement del’activité économique en2014, suivi d’un regain dela croissance en 2015 et2016. Dans un contexted’affermissement de l’acti‐vité économique mondialein"luencée par la faiblesse

des cours du pétrole et desautres produits de base, etle maintien de politiquesmonétaires accommo‐dantes dans certainesgrandes économies, l’acti‐vité économique nationalea af"iché un taux de crois‐sance de 4,3% en 2014, enrepli de 1,3 point, comparéà l’année précédente. Onnote que les trois secteursmajeurs ont contribué à lacroissance. Néanmoins, lesperformances du secteurprimaire ont été amoin‐dries par le repli enregistrédans les branches pétro‐lière et minière. En 2015, l’environnementinternational favorable,combiné aux bonnes per‐formances des secteurs se‐condaire et tertiaire et àune relance de la demandeintérieure, favoriseraientune hausse de la crois‐sance de 4,8%. En 2016,l’économie devrait béné"i‐cier en plus d’une bonne

conjoncture, avec notam‐ment la remontée des prixdu pétrole et du manga‐nèse, d’une augmentationde la demande intérieureimpulsée par l’investisse‐ment du secteur privé horspétrole et du secteur pu‐blic.
DESINFLATION. D'après leTBE, l’année 2015 sera ca‐ractérisée par une désin‐"lation, après la fortein"lation de 2014. Concer‐nant les prix à la consom‐mation, l’in"lation,mesurée par l’IHPC (indiceharmonisé des prix à laconsommation), a atteint4,7% en moyenne, à "in dé‐cembre 2014 et serait pro‐jetée à 2,1% en 2015.Contrairement aux annéesprécédentes, le Gabonn’aura pas respecté lanorme communautaire dela Communauté écono‐mique et monétaire desÉtats de l'Afrique centrale

sur l’in"lation (inférieureou égale à 3%) en 2014.En"in le TBE offre une pré‐sentation synthétique desévolutions erratiques dusolde commercial, de la si‐tuation budgétaire et de laposition extérieure du gou‐vernement. En effet, le commerce exté‐rieur du Gabon s’est carac‐térisé, en 2014, par unecontraction des exporta‐tions en valeur (‐ 7,6%) etun relèvement des impor‐tations (+5,8%). En consé‐quence, le soldecommercial, bien qu’excé‐dentaire de 2 756 milliardsde francs, a baissé de14,8%. En 2015, ce soldetoujours excédentaire, de‐vrait se dégrader forte‐ment ( ‐ 50,4%), en raisonde la chute du prix du pé‐trole qui impacterait néga‐tivement les exportations.Toutefois, cette tendancedevrait s’inverser en 2016(+32,8%) du fait de la re‐

montée prévue des coursdu baril de pétrole. Ainsi, la chute des exporta‐tions des principales ma‐tières premières,notamment les exporta‐tions pétrolières, ont dété‐rioré la situationbudgétaire ainsi que la po‐sition extérieure. Le soldeglobal base caisse s’est dé‐gradé, af"ichant un dé"icitde 50,6 milliards de francsen 2014, contre un excé‐dent de 20,1 milliards defrancs un an plus tôt. Tou‐tefois, le solde primaire des"inances publiques est de‐meuré excédentaire, enhausse de 11,3%, du fait dela forte contraction des dé‐penses d’investissement.En 2015, la position exté‐rieure devrait légèrements’améliorer avant d’obser‐ver à nouveau une dégra‐dation en 2016.En rapport avec l’évolutionde l’activité, la situationmonétaire large du Gabon

Publication du dernier Tableau de bord de l’économie gabonaise
Statistiques macroéconomiques

I. M'B.
(Sce DGEPF / Gabon )

a été marquée au 31 dé‐cembre 2014 par unebaisse de la masse moné‐taire ( ‐ 0,8%) et des avoirsextérieurs ( ‐ 8,2%), ainsiqu’une consolidation ducrédit intérieur (+6,1%).Ce document est désor‐mais disponible sur le sitede cette administration(http://www.dgepf.ga).

Tableau de bord de
l'Economie gabonaise.
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d'entreprises africains àêtre autonomes pour le dé‐veloppement économique du continent. C'est doncune initiative à saluer et àencourager. 

Tony Elumelu, fondateur de la Fondation éponyme œuvre
pour le développement des entreprises en Afrique.
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Une nouvelle étude mon-
diale tire la sonnette
d’alarme. En 100 ans, la sur-
pêche a divisé par trois les
populations de thons, mé-
rous, requins et autres
grands prédateurs, modi-
fiant à une échelle globale
le vissage des océans.EN un peu plus d’un siècle,deux gros poissons sur troisont disparu. C'est la conclusion

d'un rapport publié récem‐ment par des chercheurs del’Institut de recherche pour ledéveloppement (IRD) et leurspartenaires canadiens, italienset espagnols. Les scienti"iquesont reconstitué l’évolution desressources halieutiques mon‐diales entre 1880 et 2007.Pour ce faire, ils ont modéliséquelque 200 écosystèmesocéaniques, à partir de don‐nées sur l’habitat, l’écologie etles conditions d’alimentationde plus de 3 000 espèces. Leur résultat est sans appel carles stocks de thons, mérous,raies, requins ou encore espa‐

dons ont chuté de 2/3. Et le dé‐clin s’accélère depuis les an‐nées 1970, a déclaré MartaColl, chercheur à l’IRD. «La ma-
jeure partie de la baisse s’est
concentrée durant ces qua-
rante dernières années, met-
tant clairement en cause la
pêche industrielle.  A cet effet, les
grands poissons sont les mets
préférés des consommateurs.
Leur forte valeur économique
incite à les pêcher en premier
lieu, souvent jusqu’à l’épuise-
ment des ressources».Une rupture des stocks quin’est pas sans conséquences.«La perte de ces prédateurs su-

Le déclin des gros poissons
Biodiversité marine

JM
Libreville/Gabon

SUITE à l'article parudans notre édition dumercredi 1er juillet 2015,en page 4, sur l'Of"ice desrecherches et d'introduc‐tion du matériel végétal(Oriam), sous le titre"153 millions de francspour le budget 2016", ilfallait plutôt lire "adop‐tion de la subvention del'exercice 2015". 

Précision

périeurs a des répercussions en
cascade sur toute la chaîne ali-
mentaire, souligne-t-elle. Et
pour cause : les populations de

leurs proies ne sont plus régu-
lées, ainsi, sardines et anchois
ont vu leur abondance dou-
bler». Mais aussi, elle a montré

que la structure trophique desécosystèmes marins a changéà une échelle globale au coursde ce siècle. On est passéd’océans peuplés de grandesespèces à des espaces domi‐nés par les petits poissons.
Ici comme au débarcadère d'Ambowé, seuls les

petits poissons sont proposés à la vente.
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